
 

 

ETUDE DU RAPPORT DE L'ANSM 

 

 

 
 

 Nous avons fait une demande à l'ANSM (Agence nationale de sécurité du médicament) pour 

qu'elle nous fournisse les documents scientifiques sur lesquels a été basée la décision de créer un 

arrêté interdisant l'utilisation des deux plantes qui composent la décoction Ayahuasca.  

Le document, demandé en janvier 2013 nous a été fourni en juin c'est-à-dire après notre jugement 

en première instance à Privas, de plus il s'avère qu'il est non actualisé, rempli d'erreurs et de 

réductions simplistes qui donnent un tableau très effrayant de l'utilisation de l'Ayahuasca. La France 

est le seul pays au monde où ces 2 plantes sont classées et nous considérons que l’arrêté de 2005  a 

été fait de manière arbitraire, sans concertation avec les usagers religieux déjà connus en France. 

 

Nous reviendrons ici sur les différents points confus du document. 

 

 

Actualisation des informations sur les démêlés judiciaires du Santo Daime. 
 

 Il est question d'une séries d'arrestations en Europe entre 1999 et 2001 mais le rapport n'est 

pas actualisé et ne notifie pas l'issue qu'il y a eu dans les différents pays. Vous trouverez ces 

informations détaillées en introduction du dossier joint.  

Par ailleurs, le rapport laisse entendre une condamnation française en 2004, or lors de la décision du 

13 Janvier 2005 de la cour d’appel de Paris, il a été défini que les prévenus (membres de l’Eglise du 

Santo Daime) n’étaient pas sous le coup de la loi car il n’y a pas extraction de DMT qui 

permettrait d'obtenir une substance pure. (cf. dossier joint BEAUVERIE, section l’Avis des 

scientifiques). Le Daime est une infusion, décoction ou macération et n'a pas pour but d'isoler la 

DMT. Pourtant, trois mois plus tard, les deux plantes composant le sacrement ont été classées sur la 

liste des stupéfiants suite à l'arrêté. La France est le seul pays à avoir adopté cette politique, sans 

prendre en considération les facteurs religieux et la dangerosité réelle du thé. Il s’agit d’une 

atteinte à la liberté religieuse et à la diversité culturelle, d’autant plus que les arguments évoqués 

« au regard des préoccupations de santé publique » sont démentis par d’éminents scientifiques ayant 

largement étudié l’Ayahuasca et ses effets (cf. dossier joint). 

  

Sur la toxicité de l'Ayahuasca et le manque d'informations. 
 

 Vous trouverez en pièce jointe une compilation d'une partie de la documentation scientifique 

sur l'Ayahuasca. Il semble qu'il y ait déjà matière à étudier les effets de l'Ayahuasca sur l'homme. 

 Le rapport met en avant le risque d' interférences chez les personnes traitées par un 

inhibiteur de la recapture de la sérotonine ou de la mono-amine oxydase (présent dans les 

antidépresseurs). Cette hypothèse a été émise par le docteur Callaway (docteur en chimie médicale 

et en ethnopharmacologie) sans certitude clinique.(voir sa citation ci-dessous) Par mesure de 

précaution les personnes qui souhaitent participer à une cérémonie (dans le cadre religieux de Santo 

Daime) sont donc systématiquement invitées à remplir un questionnaire sur une éventuelle 

utilisation de médicaments ainsi que sur leurs motivations et sont informées du déroulement de la 

cérémonie. Selon le cas, la participation peut leur être refusée. 

 

 



 

CALLAWAY, Lettre à l'attention de l'honorable juge Mme Sophie Hélène Chateau, 2001 : 

Article dans le dossier joint section 6- l'avis des scientifiques. 

 

«En tant qu'auteur de cet article, je voudrais vous indiquer que ce danger est exclusivement 

hypothétique en ce qui concerne le mélange de l'Ayahuasca avec d'autre médicaments 

antidépresseurs tel que le Prozac. Ce danger ou ce risque n'est pas spécifique à l'Ayahuasca mais 

sur le plan général concerne toutes les substances qui ont une action inhibitrice sur l'enzyme 

monoamine oxydase, une enzyme trouvé dans tous les humains. Cette combinaison d'un inhibiteur 

de la monoamine oxydase et du Prozac comme drogue est un problème très bien connu qui a été a 

décrit dans la presse médicale depuis plusieurs années. Nous avons pensé qu'il était très important 

de lancer cet avertissement dans l’intérêt de la santé publique car nous avons noté que l'utilisation 

de l'Ayahuasca dans le monde occidental était croissante.» 

 

Sur l'utilisation sauvage de l'Ayahuasca. 
 

Le « Daime » est considéré par ses utilisateurs comme un thé sacré, il est donc clair pour 

nous qu’il ne peut pas être en accès libre comme un « produit » commun. A l’instar de l’hostie ou 

du vin pour les pratiquants catholiques, il est considéré comme un support pour une rencontre avec 

soi-même, les autres et le Divin. 

 

Dans de nombreux pays, il existe une exception religieuse pour l’usage du thé Daime qui 

permet de préserver la qualité des cérémonies et éviter une utilisation inappropriée. 

 

 Comme il est notifié dans le rapport, il est possible d'acheter de l'Ayahuasca sur internet et 

cette pratique nous semble complètement inadaptée étant donné que nous considérons cette 

décoction comme un sacrement, une régulation de l'utilisation nous paraît essentielle. Cela 

permettrait d'éviter une utilisation sauvage comme ce fut le cas à Toulouse ou en Gironde ainsi que 

le tourisme Ayahuasca qui se pratique avec des personnes pas toujours honnêtes ni reconnues des 

états sud-américains. 

 

Sur le cas d'intoxication à Pragues. 
 

 Ce cas est le plus grave car sans le recours à l'hospitalisation, les personnes auraient été 

intoxiquées par la substance prise. Hors il s'avère lors des analyses qu'il s'agirait d'un «faux 

ayahusca». Ce cas nous montre la nécessité d' une réglementation et d'une meilleure connaissance 

de ce produit. En effet, la légalisation pour certains centres reconnus de l’État permettrait d'éviter ce 

genre d'amalgame qui pourrait se révéler très grave. Les services sanitaires pourraient alors analyser 

l'Ayahuasca qui pourrait parvenir jusqu’aux  centres accrédités. 

 

Sur les cas de sevrage des drogues grâce à l'Ayahuasca.. 
 

 Il semble que la capacité d'aider les toxicomanes de l'Ayahuasca fasse sourire car on 

considère que c'est échanger une substance contre une autre, or les scientifiques ont prouvé que 

l'Ayahuasca ne créé pas de dépendance ( Professeur Cozzi, Luna, Bois-Mariage..). Plusieurs études 

ont été faites sur l'aide apportée aux personnes dépendantes. En effet, le travail intérieur réalisé lors 

des cérémonies peut permettre la transformation nécessaire à l'abandon des drogues et la reprise d' 

une vie plus saine et active. 

 

 



 

« STATMENT ON AYAHUASCA». International Journal of Drug Policy,Volume 23, issue 3, May 

2012, p.173-175. Article traduit dans le dossier joint section l'avis des scientifiques. 

 

« En dehors du fait d’indiquer une absence générale de dommage résultant de  

l’utilisation religieuse de l’ayahuasca, les études biomédicales et ethnographiques ont  

également trouvé un début de preuve à l’appui des potentiels thérapeutiques de l’Ayahuasca et de 

ses composants pour remédier à la dépendance à la drogue (Grob et al., 1996; Labate, Santos, 

Anderson, Mercante et Barbosa, 2010), ainsi qu’à la dépression et à l’anxiété (Fortunato et al., 

2010 ; Santos, Landeira-Fernandez, Strassman, Motta et Cruz, 2007). » 

 

 

 Sur le cas du CEIP de Grenoble. 
 

 A la lecture du document de l'ANSM, l'une d'entre nous s'est reconnue dans l'exemple du 

CEIP de Grenoble, sachant que ses parents avaient contactés le Dr Mallaret pour le questionner sur 

cette décoction car ils désiraient des informations scientifiques sur l'utilisation de  ces plantes 

enthéogènes. 

En premier lieu, elle tient à noter qu'elle n'a pas perdu 15 kg suite aux prises de Santo Daime mais 

suite à deux ans dans la forêt brésilienne  avant de connaître cette religion avec beaucoup de marche 

à pied et un régime alimentaire bien loin de l'alimentation française. 

Elle a donc retrouvé son poids naturel car elle avait beaucoup grossi pendant un échange avec le 

Portugal 3 ans auparavant. De retour en France elle a repris quelques kilos bien qu'elle continuât sa 

pratique... 

D' autre part le texte de l’ANSM sous-entend qu’elle aurait refusé de faire des dosages avec le bébé 

après sa naissance alors que personne ne le lui en a jamais fait la proposition. 

 Rien ne justifie de la part du Dr Malleret la transmission d' informations erronées et 

déformées dans le but de prouver la soi-disant dangerosité du Santo Daime et ce sans rencontre avec 

la personne concernée ni l'accord de ses parents. 

Ce médecin a donc fait remonter de fausses informations. Après l'avoir contacté pour rétablir la 

vérité, il a dit qu'il rectifierait son témoignage. Chose qu' il n'a toujours pas faite malgré plusieurs 

relances par émail et téléphone.  

 

 Il s'agit de l'unique "bruit ambiant" qui relate une consommation dans un cadre religieux, 

c'est à dire qui pourrait aller à l'encontre de l'exception religieuse que nous cherchons à obtenir, or il 

est paradoxal que soit utilisé notre propre expérience déformé par un témoignage erroné... 

Nous sommes actuellement confrontés à un procès du fait de l’existence de cet arrêté 

 

 

 Cela nous fait mettre en doute l'ensemble de l’authenticité des informations contenues 

dans le document... 

 

 

 

Sur le bien-fondé de l’arrêté. 

 

 Forts de ces faits, nous ne pouvons que mettre en doute le bien-fondé de la constitution de 

cet arrêté. Nous considérons qu' il y a incompétence car l'autorité administrative a visiblement pris 

une décision sans être qualifié pour le faire et se basant sur des données non vérifiées. Il semble 

plutôt que cet arrêté ait été fait dans l’urgence après la relaxe des membres du Santo Daime à Paris 



et sans études approfondies du sujet. 

 

Nous considérons avoir fait preuve de désobéissance légitime. L'histoire nous a montré que 

la désobéissance civique pouvait être la condition du progrès de nos civilisations et sociétés. Cette 

transgression est justifiée au nom même des droits fondamentaux reconnus par la Déclaration 

universelle des droits de l’homme, et la Convention européenne des droits de l’homme. Nous 

sommes disposés à ouvrir un dialogue avec les autorités compétentes pour réglementer son usage, 

avec les réserves et les principes éthiques requis pour une bonne utilisation de cette décoction.. 

 Notre sacrement, le SANTO DAIME, n'est pas une drogue et les raisons pour lesquelles 

nous le prenons ne constituent pas une forme de dépendance. Ce qui nous amène à communier 

rituellement par son intermédiaire est une aspiration noble et juste d'élévation spirituelle. Il s'agit 

donc d'un droit de liberté de culte, d'un droit inaliénable pour tout être humain: choisir une 

pratique religieuse lui permettant d'avoir une compréhension spirituelle de l'évolution humaine sur 

cette planète. Nous ne saurions nullement avoir honte de notre chemin, que nous considérons être 

un trésor spirituel et culturel pour l'humanité, digne d'être préservé pour le bénéfice des générations 

à venir. 

 

 Nous laissons à la justice la responsabilité de décider avec justesse et discernement pour la 

protection de notre rituel du Daime dans sa globalité selon notre droit à la liberté d'expression 

religieuse et culturelle comme garanti par l’Article 18 de la Déclaration universelle des droits de 

l’homme et par l’Article 9 de la Convention européenne des droits de l'homme. 

 Bien que le verdict de notre jugement en première instance montre que le tribunal a compris 

le caractère différent de notre pratique, nous avons décidé de faire appel, non pas pour défier 

l'autorité de notre pays mais pour clarifier complètement notre situation car nous ne pouvons 

accepter une condamnation considérant que nous ne faisant rien de nocif, bien au contraire. 

  Nous demandons à la Justice de tenir compte de la multiplicité des aspirations humaines et 

des phénomènes sociaux.  

 La question fondamentale de ce processus étant le rétablissement d'endroits sur Terre où le 

monde spirituel est respecté et honoré. Il vous revient maintenant de trancher s'il sera considéré 

comme un crime ou une expérience spirituelle légitime. 


